
STOP 
AU DEMANTELEMENT DE NOS MISSIONS,
A LA DEGRADATION DE NOS SERVICES

ET A LA MALPAYE

 
Cela fait plus de 20 ans que nous subissons, années après années, les coups qui nous sont
portés.

Vous avez réduit les effectifs massivement, vous avez rayé des dizaines de services du département,
vous avez réduit les accueils du public à trois demi malheureuses journées par semaine au lieu de 5
journées complètes.

Désormais, ce sont les statistiques, la politique du chiffre qui guident nos missions. C’est à
l’expertise de nos services, au sens que l’on se fait du service public et de la justice fiscale que
vous vous en prenez. 

Vous avez continué à nous sous-payer. Via le gel du point d’indice c’est en moyenne 400 € par mois
qu’il manque sur chaque paye. Vous avez réduit nos avancements de carrières, vous avez bloqué nos
possibilités de mutations.  Vous nous imposez une mutuelle  et  une prévoyance obligatoires qui  ne
couvrent même pas nos pertes de salaires lorsque nous sommes malades ; au contraire, vous nous
piquez 10 % sur nos salaires.

Vous  nous  faites  croire  que  vous  vous  intéressez  à  notre  bien  être  en  nous  interrogeant  via
l’observatoire interne, mais les collègues en souffrance doivent attendre 4 mois pour pouvoir voir la
psychologue de la médecine de travail. Lorsque des collègues mettent fin à leur vie, l’administration nie
toute responsabilité et il faut que les familles des victimes aillent en justice pour que cette dernière soit
reconnue, 9 ans plus tard.

Mais  toujours  cyniques,  vous  continuez  droit  dans  vos  bottes  vos  fermetures  de  services,  vos
suppressions de postes, vos combines pour nous payer encore moins.

Cette  année,  ce  sont  les  remboursements  de  frais  pour  le  travail  qui  ne  seront  plus  en  partie
remboursés.  Ce sont  encore  plusieurs  services  qui  ferment  ou sont  transférés/fusionnés.  Ce  sont
plusieurs centaines d’emplois non pourvus qui sont annoncés.

La  souffrance  est  partout  dans  les  SGC  réduits  à  peau  de  chagrin,  les  SIE  où  les  cadres  C
disparaissent, le SDIF qui continue à battre son record de plongée, les services de directions où la
hiérarchie n’est plus à côté des agents mais réellement au dessus…

La campagne d’impôt sur les revenus débute cette année avec votre nouvelle trouvaille, « le SIP de
demain » et la poly-compétence des agents. Celle-ci est tellement géniale que le nombre de départ
d’agents des SIP bat un record cette année et que ceux qui restent se demandent comment ils vont
pouvoir accomplir les nouvelles missions supplémentaires avec moins d’agents.

La liste des raisons de notre mécontentement n’est malheureusement pas exhaustive, il suffit de nous
écouter, il suffit des belles paroles et des faux semblants.

Nous voulons que vous renonciez aux fermetures prévues, que vous arrêtiez de nous grappiller ce qui
nous est dû. Nous voulons que vous renonciez au SIP de demain, au SGC de demain, au SIE de
demain… et commencez par vous intéresser aux services d’aujourd’hui et aux agents d’aujourd’hui.

C’est pour cela que nous appelons tous les agents de la DDFIP 93, qu’ils soient en présentiels
ou en télétravail, à faire grève le 31 mars et à se rassembler à 13h30 devant le Berlioz à Bobigny.


